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Encan cousUJcrable—O. î^einJeux et Cia» 
Encan «le beaux meubles—O. Lemieux cl Cia. 
Avis.
Avis—C A l’arent.
Teneur de livres demandé.—M. D., Montréal. 
Bernard et Allaire.—l'ianoa “ Kuube.”
Sirop brillant de Porto-itIco—Jok. Lepage. 
Avelines—Jos. Lepage.
Huile de Charbon—Joh. Lepage.
Avis.—C. A. E. Gagnon Liquidaieur.
T. Drolet.—
Contre la toux.—Alb. C. Dionne.
CoutUrlôros demandées. —J. IJ. llcaullen. 
Magnifique piano.—Oct. Lemieux et CIa.
Club de Québec.—
Beau Choix.—J. E. Latuiippe,
Salle de Musique.—
Dépôt de la célèbre Emulsion de Puttncr.— J. 

C. Dorlon.
Avis public.—Félix Gourdeau.
Magasin do tabac—B. Hoiulu et cte.
Mountain Hill House.—E. Dion. 
L’Indépendance Belge.—
J. A. Th. Le Vasseur.
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M. Gagnon du a kamouraska.

(Dépêche spéciale à /’Electeur.)

Knmouraska, 10 déc. 1881. 
Scrutins dépouillés par le juge. Ga­

gnon élu par une voix de majorité.

La demonstration d'hier soir.

Nous avons rarement vu nue mu- 
infestation aussi belle, aussi enthou­
siaste, aussi grandiose que celle dont 
Tl Ion. Ers Langelicr a été l’objet, 
hier soir.
i4 La population de Québec était ac­
courue en foule. Il y avait aussi des 
représentants de tous les comtés avoi­
sinants. On porte A ü,000 le nombre 
des personnes qui oeuvraient, hier, la 
place Jacqt es-Cartier.

La salle fut bientôt remplie, littérale­
ment remplie. Pour donner plus d’es­
pace, tout le monde resta debout. 
Nous n’avons jamais vu uue foule 
aussi compacte. Malheureusement c’est 
à peine si 3,û00 à 4,000 personnes pu­
rent obtenir admission. Le reste de 
la foule dut rester dans la rue.

On remai quait sur l’estrade autour 
de l’IIou. Ers. Langelicr, les lions. 
MM. Joly, Laurier, Irvine et Ross, le 
Dr. Riufret M. P. P., P. B. Casgrain 
M. P., Dr. de St. Georges ex-M. P., 
Achille Laitue ex-M. P., Charles 
Langelier, ex-M. P. P., A. Choquette 
avocat de Montmagny,MM. G. Brecsc, 
Olivier Rochette, Gléophas Rochette, 
Gaspard ltichitte, J. Plumondon, J. 
B. Z. Dubeau, Félix Fortin, Win. Roy, 
Guillaume Bouchard, Jos. Blondeau, 
Emile Jaeot, M. Lemieux, N. Mercier, 
O. Parent, Dr. Léon id as Laitue, D. J. 
Montambeault, C. It, Dr. Dion, Chs. 
Fitzpatrick,J. Tessier, J. Lcwis.T. Pot- 
vin, AI. Boissonneauit, MM. Théodore 
Cutellier et F. X. Lamarre de St. Va- 
lier, Dr. Bolduc, J. M. Bernard, E. 
Raymond, Ste. Anne, Z. Dubeau, Gos­
selin etc, etc.

Sur proposition de AI. Guillaume 
Boucha H, commerçant, secondé nar 
M. Félix Forliu, manufacturier, Al. 
Wtn. Roy, conseiilcr-de-vUle, fut ap­
pelé à présider l’assemblée, et AI. F. 
X. Lemieux, avocat, prié d’agir corn­
ue secrétaire.

Après quelques remarques do M. le 
Président sur le but de l’assemblée, AI 
le Dr.Dion s’avança et lut l'adresse 
suivante ;
A 1 Hou. Franco in I.iin geller,

h vocal, Connell de lu Heine.
Monsieur,

Nous sommes réunis ce soir pour 
vous exprimer le sentiment de profond 
regret arec lequel nous avons apprit 
lu nouvelle de votre défaite aux der­
nières élections, et nous croyons re­
présenter, non-seulement les vues du

Parti Libéral, mais celles do tout 
homme intelligent, il quelque parti qu’il 
appartienne, lorsque nous déclarons 
que la Province de Québec a fait un»: 
perte sérieuse, en perdant vos services 
A l’Assemblée Législative.

Nous ne déplorons pas votre défaite 
pour vous-même. Le temps que vous 
consacriez si généreusement au servie® 
de la Province, vous allez, pouvoir 
l’employer avec profit et honneur dans 
l'exercice de la piofession dont vous 
êtes l’un des plus brillants ornements, 
et votre conscience vous absout du re­
proche d’avoir volontairement aban­
donné la cause du peuple. C’est lui 
qui, dans un moment d’aveuglement, a 
refusé d’accepter les nouveaux sacrifi­
ces que vous étiez prêt A faire pour 
lui.

Le jour viendra, où les électeurs de 
la Province de Québec comprendront 
assez leur propre intérêt, pour ne pas 
se laisser aveugler par des préjugés, 
ni entraîner par les vaincs déclama­
tions, ni séduire par la corruption et 
alors, ils sauront apprécier à sa juste 
valeur, un homme comme vous. Alors, 
ils viendront d’eux-mêmes vous cher­
cher, et, malgré leur ingratitude d'au­
jourd'hui, ils vous trouveront encore 
prêt A vous dévouer pour eux.

Ce n'est pas pour relever votre cou­
rage que nous venons Ici, ce soir, nous 
savons que rien ne peut l'abattre» 
C’est plutôt pour relever le nôtte, eu 
serraut nos rangs, en montrant que 
nous ne sommes pas abattus et que 
nous lie désespérons pas de l’avenir.

Personne, mieux que vous, ne saura 
apprécier la portée de notre démons 
tration d’aujourd’huL C’est la pre­
mière fois qu’un homme public, dans 
notre Province, reçoit un tel hommage, 
et que sa défaite devient un véritable 
triomphe. En vous honorant, nous 
honorons l’intégrité et le talent et 
nous encourageons nos hommes pu­
blics à marcher sur vos traces.

Québec, 9 décembre 1881.
Wm, Rot,

Président.
F. X. Lemieux, 

Secrétaire.

L’assemblée manifesta son approba­
tion en saluant chaque paragraphe 
par des applaudissement frénétiques.

Lorsque l’Hon. M. Langelier s’a­
vança pour répondre à l’adresse, d’im­
menses acclamations s’élevèrent du 
toutes les parties de la salle. M. 
Langelicr s’exprima en ces termes :
M. le Président,

Messieurs,
<l Je n’ai pas assez de vanité pour 

croire que j’aie mérité la magnifique 
démonstration que vous faites ce soir 
en mon honneur. Je la prends non 
pas comme un témoignage de recon­
naissance pour les quelques services 
que j’ai pu rendre A mon pays et à mon \ 
parti, mais comme une marque de 
sympathie de la part des amis qui en 
ont pris l’initiative et auxquels vous 
avez eu la bouté de vous joindre pour 
lui donner plus creciat.

En toute circonstance, je ne pourrais 
qu’être extrêmement flatté d’une dé­
marche aussi honorable pour moi ; 
mais dans les conditions où elle a lieu, 
j’en suis touché au-delà de tout ce que 
je pourrais dire. Si je tue trouvais nu 
lendemain d’un triomphe, comme celui 
du 1er mai 1878, je pourrais avoir des 
doutes sur la sincérité de quelques-uns 
de ceux qui prendraient part A la dé­
monstration. Notre parti avait alors le 
pouvoir à Ottawa et A Québec ; il dis­
posait des places, des faveurs, du pa­
tronage ministériel.

Mais nous sommes au lendemain 
d’une des plus grandes défaites, d’un 
des plus décourageants désastres quo 
le parti liberal ait éprouvés depuis

vingt ans. Nous ne pouvons faire es­
pérer A nos amis, d’ici à quelque temps 
du moins, que du travail et des efforts 
sans résultats apparents. Je puis donc 
inc dire que dans chacun de ceux que 
je vois ici ce soir, il y a un vrai libéral, 
un de ces aini9 sincères qui restent 
fidèles dans la mauvaise comme daus 
la bonne fortune J’en aperçois ici ce 
soir que je n’ai jamais vus lorsque 
j’étais ministre. D’un autre côté, je 
cherche en vain ceux qui alors m’éle­
vaient aux nues. Ils sont allés porter 
leurs louanges et leur encens à ceux 
qu’ils vouaieut alors aux gémonies.

Oui, je puis dire avec: plaisir et 
orgueil, que ceux que j’ai autour de 
inoi ce soir constituent l’élite du parti 
libéral.

Lorsque les élections soot venues, 
j’avais eu, vous le savez, l’idée de ne 
pas me présenter. J’avais, sans m’eu 
rendre compte, comme un pressenti­
ment de ce qui est arrivé. Je n’ai été 
amené A me porter candidat que par la 
pensée que ce serait acte de lâcheté de 
ma part d’abandonner ainsi mon parti 
au moment d’une lutte terrible comme 
celle qu’il allait entreprendre, et qu’il 
y aurait presque de la trahison à ne 
pas essayer de sauver notre province 
des dangers qui la menacent.

Lorsque la lutte a été finie Je me suis 
consolé eu me disant que j’avais fait 
mou devoir, et que si je n’avais pas 
gagné mon élection, c’est que le peu­
ple n’avait pas fait le sien. J’étais loin 
de m’attendre que mes efforts seraient 
récompensés comme ils le sont ce soir.

Mais, messieurs, si cette démonstra­
tion me fait beaucoup plus d’honneur 
que je n’en mérite, elle vous houore 
aussi utulelà de tout ce que je pourrais 
dire. II y a peu de mérite A acclamer 
même un grand général victorieux, on 
trouve toujours facilement des adora­
teurs du succès. Il faut au contraire 
beaucoup de désintéressement et do 
cœur pour aller témoigner ses sympa­
thies à un vaincu.

Aux beaux temps de la république 
romaine, on vit le peuple rendre hom­
mage à un général malheureux parce- 
qu’il n’avait pas désespéré de sa patrie.

C'est un hommage de ce genre sans 
doute, que vous voulez me rendre ce 
soir. Eh bien je puis vous dire, en efïot, 
que je n’ai pas désespéré do ma pati ie.

Sans doute, la défaite que nous 
avons éprouvée, vendredi dernier, est 
écrasante, c’est un véritable désastre. 
Mais ce désastre, il n’est pas ir.êpar.i • 
ble. 11 y a pas tout à fait quiuz o ans 
que je suis dans la politique, et lorsque 
j’ai commencé à m’en occuper, presque 
tout notre district appartenait a nos 
adversaires : Chicoutimi et Lotbinière 
étaient les seules oasis liberales au 
milieu de cette immense mer conserva­
trice. Ici même, dans notre ville, le 
dernier boulevard libéral, Québec-Est, 
nous avait été enlevé par la trahison, 
et nous n’avions pas même un journal 
libéral pour donner A nos amis des 
consolations et des espérances.

Si jamais on a pu désespéter de l’a­
venir du parti libéral c’est bien alors. 
Cependant nos amis n’ont pas per lu* 
courage. Ils étaient à peine une dou­
zaine «ans ia Chambre locale : presque 
tous étaient jeunes et sans expérience ; 
ils avaient contre eux tous les chef-* 
conservateurs A qui le double mandat 
permettait d’aller A Ottawa et à Qué­
bec. Cotte petite armée a combattu 
avec énergie, activité et ensemble. 
Elle a réussi à empêcher l’adoption de 
mesures trop préjudiciables à la pro­
vince ; elle a forcé le ministère à res­
ter dans certaines limites.

En 1871, cette petite armée s’est 
vue augmentée en nombre et surtout 
en valeur. Un des chefs les plus an­
ciens et les plus courageux du parti, 
M. Fournier, qui avait déjà éprouvé 
sept défaites, entrait à la Chambre A la 
suite d’une immense victoire à Mont 
msgny, et venait y rencontrer c.-lui

à qui vous avez vu depuis parcourir une 
si brillante carrière, le grand orateur 
que Québec Est est fier d’avoir jour 
représentant, et qui a bien voulu être 
ici ce soir.

L’espoir commençait A renaître dans 
notre parti, et provoquait en 187*2 ces 
efforts héroïques qui nous out valu, 
dans ce district, de brillantes victoires 
dans plusieurs châteaux-forts conserva-. 
tours, malgré le* Ilots d’or de Sir Hugh 
Allan. Tout était préparé pour la 
grande victoire du 29 janvier 1874.

Je crois devoir rappeler rc* faits 
bien connus de ceux d'entre vous qui 
sont mêlés A la politique depuis quel­
ques années, pou.* mon tier à nos jeu­
nes amis qui sont ici ce soir, qu’ils au­
raient tort de se décourager à la suite 
de la défaite que nous venous d’eprou- 
vcr.

Dans sa magnifique histoire du Con­
sulat et de l'empire, M. Thiers se mon­
tre très sévère pour l’auteur de la capi­
tulation de Baylen,le général Dupont. Il 
fait remarquer que cette capitulation 
arriva juste au moment où l»i général 
français allait recevoir du secours, et 
il ajoute cette remarque qui ni a tou­
jours frappé, et qu’un parti.comme une 
armée, ne devrait jamais oublier après 
une grande défaite: c’est souvent
Lorsqu'on croit tout désespéré que le 
succès est A la veille d’arriver, si l'on 
a seulement le courage et la patience 
de l’attendre. Plus l’obscurité ue la 
nuit est profonde, plus est proche l’ap­
parition de l’aurore.

Non, mearieurs, nous avons éprouvé 
une grande défaite, mais ue nous dé­
sespérons pas, et surtout ne capitulons 
pas devant l’ennemi. Nous ne pou rions 
pas l'empêcher de faire du dommage 
au pays, de le piller plus ou moins; 
mais la présence de notre petite arrn^e 
suffira pour l'erapêchor d’aller trop 
loin. Elle protégera le pays contre scs 
maraudeurs ; elle pourra même lui in­
fliger quelques défaites s’il s’expose 
trop, s'il va tiop loin.

Et quand même elle ne ferait pas au­
tre chose, la petite phalange que nous 
allons avoir en Ch.uubre nous rendra 
cet immense service de tenir déployé 
le drapeau libéral, de le montrer A tous 
ces braves g**us qui, dans last do 
comtés, ont déployé un si graud cou­
rage, qui dans plusieurs endroits oui 
été à deux doigts de la victoire, «t à 
qui elle n'a été enlevée que par un der­
nier effort de la corruption. Tant 
qu’ils veiront flotter la bannière libé 
raie, ils tiendront leurs rangs serrés, 
et n’attendront que le signal pour 
commencer un nouveau combat. Lt 
qui suit si ce combat ne sera pas cou­
ronné d’une victoire aussi éclatante 
qu’a été écrasante la défaite que uou« 
venons de subir?

J'espère, messieurs, que vous me 
pardonnerez ces remarques. Si ia dé­
faite m'a remis dans les rangs des 
simples soldats du parti ; le nombre de 
mes années de service me donne, je 
ciois le dioit de me considérer, comme 
un vétéran. C est en cette qualité quej* 
me permets de douuer des conseils a 
ceux qui sont moins anciens que moi 
dans l’armée libérale.

Encore un mot, messieurs, et j'ai 
fini. Personne n’ignorc que la politi­
que amène bien des désagréments, «les 
dégoûts et des déboires. C'est au 
poiut que souvent, à la vue de quelque 
noir exemple d'ingratitude individuelle 
ou populaire—et j’en ai connu—ou 
serait tenté de ne plus sortir de la vie 
privée.

Biais quand on est l'objet d'une dé­
monstration comme celle de ce 
soir, on est ramené vers la politique,on 
se dit que si elle a bien des ennuis, 
elle oflïe aussi bien des joies ; on ou­
blie les ingrats, ies traîtresses miséra ­
bles pour qui elle n'eat qu'uue exploi­
tation du i euple au profit de leur cupi­
dité, lorsqu’on voit de franches et hon­
nêtes figures comme celles que j’aper­
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çois (c r>oîf, lorsqu’on sc sent entouré 
île ouiint généreux comme reur Qi.ï 
ont conçu 1 idée de la dthnonstralMJii 
de ce soir.

Messieurs, j avais pensé A me retirer 
définitivement de la politique A îh suite 
(Je ma défaite de l’autre jour. Je pre­
nais le vole qui m’a repoussé commo 
une preuve que le peuple ne veut pas 
«ie mes service*» Mais je commença it 
croire quo l'opinion exprimé par la 
majorité des électeurs du comté des 
Portncuf n’est pas partagé* par œiir 
de toute la province. ID ont déclaré que 
M. Brousjc.ni pouvait rendre de phin 
grands services au pays que moi qu’il 
ferait plus d’honneur à notre race par 
ses talents, ses i on naissances et son 
ésoqueiice. Je m incline devant leur 
verdict; iD ont eu raison, sans doute. 
Mais vous paraissez croire que je puis 
être utile encore. .le vous suis leçon— 
naissant de cette lionne opinion que 
vous avez de moi, et je vais tâcher de 
la mériter.”

Merci, encore une fois, messieurs,, 
«le votre bell*: démonstration, merci du 
fond de mon cœur, et soyez bûrs que je* 
je ue l’oublierai jamais.

I/honorable M Langelier reprit so i 
siège au milieu des applaudissemea.8' 
les plus entîio i ri as tes.

Des diseurs furent ensuite succes­
sivement prononcés par les honorables- 
MM. Jo'y, La irier,Irvine, D. A. Ross, 
Charles Langelier, ex-M. 1*. I*., Dr. 
Rinfret, M. 1*. P , ,\. Choquette, Er­
nest Pac.iud et F. X. Lemieux, sec:4— 
ta:re du Club «le Réforme.

L’assemblée a fait de vérit iblcs ova­
tions aux honorables MAI. Joly, Lui- 
rier et Irvine.

Le chef de l'opposition prononça un 
discours remarquable, d ins le j : .*i l 
définit le rôle de l’opposition et la fâ­
che quelle avait A remplir dans us 
circonstances. Il parla aussi en t2i - 
mes éloquents dos regrets qu'il éprou­
vait en perdant l'aide, les services d un 
liumine aussi distingué, aussi honora­
ble que l'IIon. M. L ing *lier.

L’hon. AI. Laurier, si l’on e î j i jo 
par toutes les manifestations popu­
laires, est arrivé aujourd'hui an plu* 
haut degré de popularité qu un livmme 
(xuitique puisse ambitionner. Il a ét6 
acclamé, hier soir, avec un enthju- 
riasme indescriptible.

Le député do Québec-Est prononça 
un «ie ses meilleur» discours.

L’hon. M. Irvine parla en fiauça:* 
d’abani, puis en anglais.

Le député de Mégintic doit êtro 
flatté «1«* la réception que rassemblée 
lui a fuite, hier soir II a dû se con­
vaincre «le la sympathie et de la pop 
larité qu’il a cmiqui-cs parmi li popu­
lation française de Québec, pour ie 
dévouement qu’il a déployé dan-* le 
fameux procès Sénécal-Laiirier, et l.i 
lutte vi^ourcuso qu’il a faite a lu t a 
voruc des 40 voleurs, dans la chambre,, 
devant les tribunaux et dev int le pu­
blic.

Autant le nom de M. Irvine est au­
jourd'hui rc Jouté et détesté par les 
conservateurs, a utant il est aimé par 
les liberaux.

r -, ri K'r. \* n «
«•« • • Jè« • mm.

spirituel et iuléresi-unt cumule «l habi­
tude. U n’y a pua «le d« montra, ion 
politique complète sans uu discours do 
l’ex Procureur Général.

M. Charles Langelier a prononcé- 
une de ce» harangues vigoureuses, pa»- 
stonuévf qui électrisent les tuasses. .

M. le Dr. Riufret a profilé do l'occa- 
siou pour remercier «es électeurs q ii 
étalent en grand nombre dans U su) e.

C'était la première fus, croyons- 
nous, que notre ami AI. Choquette> 
paraissait devant une assemble*) pu­
blique A Québec.

Nous le félicitons du -u *cès qu'il & 
remporté. I» s’est lérélè uu de nos 
tribuns les plus distingués.

M. I ‘acaud, cédant aux appels «le la
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re'ii r< a rassemblée do s&cour- 
toi6* à ion égarJ, ri dit qu’il pré fê­
tait laisser la parole à d'autres, tu 

avait, lui. l'avantage de parler 
tou* les jours à U population de Qué- 
4»c(vE«t par l’entremise de l'Electeur.

In fait qui a réjo .i le rédacteur de
, • rx. «». « »r-» K. O V

TT»
■ W4>J>|U >. M V. <

qu’t! se flattait que son journal était le 
veritable orgtne, l’interprêîo de la 
|)«':T®lition de Québec-Iv»t, la foule 
<nliVre lui a résidu pur d'immenses 
ncttaftations it dts applaudissements 
(•ulengés.

M. Lemieux succéda M. Pacatid 
<*t pjvi;#i,<;a une de ces hu alignes élo- 
«piantes, cntiulnaut s dont il a le hc- 
ciut.

Finalement,l'honorable M. Langelier 
virfl clore rassemblée pur quelque» ic­
i Il en profita pour remercier
«ed braves amis do Fort neuf qui 
avisai lutté raillamment pour lui.

li était 11 heures lorsque rassemblée 
s** dispersa au bruit des liourr ts pour 
les honorables MM. Langelicr, Juif et 
L icriar.

Cette démonstration fait honneur 
nos senlemeut à celui qui en a été l’ob­
jet, mais .»u-*si il la bravo et patrioti­
que population do Q lébcc.

Qu'cn remarque bien, en effet, que 
t h*MJ. M. Langelier ne s<*. présentait 
|»hs hier en vainqueur, arec le prestige 
d'un ministre, avec l’appât des faveurs 
miciatiriel.es. .'i n’avait lien ü oirrir, 
rien à donner, mais seulement de 
«loureaux sacrifices à demander à des 
l>a$iexns li Jêles et dévoués.

Voilà pourquoi la manifestation 
ci’hisr fait tant d’honneur aux électeurs 
fie Québec-Est.

Voilà pourquoi aussi l'iioti. M. Lan- 
gclisr doit en être Her, heureux, or­
ge vil eux.

Cette démonstration devra avoir son 
«*:îst pratique. Elle servira d’encoura- 
gentent A nos hommes publics. Peut* 
fills aussi (pic plus d’un électeur 
ouvrira les yeux, en voyant comment 
1 ou apprécie des hommes comme 
riiau. Ers. Langelier dans une division 
«lu fi* impôt tante que Québec-Est.

Il |IIWIIMWWH»WBg»»«.W IfW—

Chester Nord...................... 31
do Est.......................... 100
do Ouest......................  96

Chénier.................................  108
Tingwit k................................  56
Warwick village................... 59
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Ste Clothilde........................ 57
St Valôre de lîjlstro le... 49
Viotoriaville........................... 79
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ACTUALITES.

.8 U fuirait que dans une paroisse du 
coati de Mouluiuguy, il n’y a pas eu 
d * grand mcs.se ni «le vêpres, dimanche 
(kmlc#, par suite du succès du candi 
dut libéral.

Los chantres qui sont des conser­
vatoire étaient tellement furieux d'a- 
vofr été battus qu’ils ont refusé de
eh.-uTfer.

On dit que le bedeau refusait aussi 
<ie s»nivr la cloche, ne voulait pas up- 
î^ bw lil>érnux A l'église.

M. le Docteur Gemirou.de St. Fran- 
V‘)ig, ooiiité d * Moutmagnj, un brave, 
fioumêUi et dévoué libéral et un excel­
ler; médecin, u, hier, par ren- 
tretilsa doses avocats, MM. I'acaud 
et. tjkoquctie, avocats de Montmagny, 
institué en Cour Supérieure, A Qué- 
hor. nne action en dommages pour 
libsF* uu montant de 65,000.

Voici la liste «les jugements qui ont 
éu* nains en Cour d’Àppcl :

Mann vs Hogan, jagement confirmé ; 
l'oullot vs Coniveau, renversé ; Alleyn 
<js la Corporation de Québoo, confirmé ; 
Lyunai* ws Laberge,av‘t de motion de­
mandant l’appel, refusé: Hoiul vs 
En oampagnie d’Assurauce Citoyenne, 
ide«a ; l'ouliot vs La Corporation de 

confirmé ; Lajoie vs Desaul- 
•>Lcu, idem; L.i Corporation des Trois 
Itmères vs le Maiie, renversé; Per 
remit McGreevy et vice vers A, 

sans les frais.

ETATS OEM POtLM.

MtfViMONO hr A Kl 11A UAÎK A .

Ihéfentalne Watts
Ai #sâbajkaville................ 40 46
St Christophe.................... 17 85
St Omis de BUndford... 25 88
Ti inevwlU*.......................... 36 27
St Ab fold............... . ...»,«• 6*6 162
^5t Horbert......... •••••••••• 19 46

imtrMMOXi».

I Drummond vil le................. 16
| Grautham........................... 35
St Germain......................... 77
St Eugène .................... ... 19
H w byrille.................... t «
W îckliam............................ 12

do Ouest................... 45
L'Avenir............................... 68
Durham... .................. 43

do Sud........................ 66
Kingsey................................ 120

•Ao Fulls .................... 68

635
Arthabaska.............. 1017

• 1652

Majorité pour Watts

819

51
43

(63
48
I ô
43
24

154
40

121
92
53

932
819

1751
1652

99

MHS ANTIC.

Irvine. Hemming.
Inverness................... 207 72
Inverness West........ 62 22
Nelson.......................... 80 46
Ste Julie..................... 84 75
Somerset..................... 113 67
Plessisville................. 48 50
Sic Sophie.................. 118 95
St Ferdinand.............. 106 153
Ireland «S» Coleraine 69 57
Lower Ireland.......... 33 49
1 j9 eds............................ 213 59
Thetford...................... 67 41

1230 786
776

Majorité de M. Irvine 444

flail fait de res centaines d’êtres humains 
que U fumée avait suffoqués, asphyxiés, 
• t que le Du avait ensuite convertis en un 
affreux brasier

Jusqu’à présent, on n’a retrouvé au 
milieu des ruines que deux cent soixante 
et dix cadavres absolument méconnaissa­
ble*, et on n’a encore exploré qu’une
I ~ J 11 pi. j -IC 1 . I ! 1 Cî!-*- A L 'l r-X * ‘ " ”* i n ''
dernier lieu la quatrième gtlleri», et on 
est «ilr d’y retrouver des centaines de 
victimes.

Sur cent cinquanto*sept cadavres con­
duit* hier matiu à l’hôpiu), on comptait 
96 hommes et 41 femmes, et une vingtaiue 
dont on n’a pu constater lo sexe.

Il y avait sur lo théâtre cinq robinets, 
mai* la panique a été tout-à-coup telle­
ment génèralo qu’on n’a pas même 6ongs 
à s’en servir.

U ne dépéch* plus récente nous apprend 
qu’on a retrouvé jusqu’à présent 400 vic­
time* et on a constaté la disparition de 
609 personnoa.

Des discours de sympathie, de regret et 
de condéléancea ont été prononcé» dans 
l i Chambre Russe du Keichsrath,hier,et on 
a ajourné les délibérations jusqu’après les 
funérailles des 700 victimes de cette catas­
trophe, qui doivent avoir lieu dimanche 
prochain.

Un ne sait pue ce que sont devenus les 
membres «le l’orchestre.

Au moment de Pinceodie, tout le corps 
• du ballet était à moitié habillé et se pré­
parait à son entrée en scène. Heureuse­
ment, la plupart des danseuses ont pu 
gagner la rue. Un certain nombre cepen­
dant ont été assez grièvement blessées, 
renversées et foulées aux pieds comme 
elles l’ont été par leur s compagnes, dans 
leur précipitation.

L’au litoire était jeu li soir plus considé­
rable que ji mais, parce que jetait un jour 
«le congé.

Dans l’espace d’une heure et demie, 
l’édifice n’était plus qu’une fournaise ar- 
«ler.te. Un certain nombre de spetatenrs 
ont pu s’échapper en sautant parles fenê­
tres du deuxième et troisième étage.

Artistes et exécutants ont pu tous 
échapper à l’exception de trois choristes.

Ou a souscrit dans la seule journée 
d’hier, à la Bourse, à Vienne £2i,U00, au 
bénéfice des victimes. L’empereur a coa­
ti ibué pour uue sommes considérable, et 
le Baron de Itoihshild a souscrit à lui seul 
10,000 florins*

Le théâtre était la propriété de l’Etat et 
la porto «tes locataires est évaluée à 100, 
0U0 floiius.

OBITUAIRE

P \a Communauté de la Congrégation de 
Notre-Dame «le Montréal vient d’éprouver 
une prit** bien douloureuse par la inortde 
la lt'vérende S«juur St-George, née Marie 
Ai-ne Le Moi ne, en son vivant du Château* 
Richer.

Née le 4 octobre 1321, Mademoiselle 
Le Moine entra au Noviciat «le la Congre 
galion eu 1S43.

Successivement supérieure du couvent 
«le St Koch de Québec et «le Bellevue, 
directrice générale des études, et eu 
dernier lieu muitreese des novices, elle 
vécut entourée du respect et de l’aUectioii 
de ses compagnes, et mourut à Villa* 

aria, le 30 novembre dernier, au milieu 
des regrets et des larmes de toute la Corn 
munauté.

Epsuvniitnhle catastrophe A
Vienne.

700 PERTES DK VIE.

Le feu causé jxir la lumière éléctrûjue.

No* " événement* étrangers ” mention­
naient hier, mais inns détails, le fait ef­
froyable de l’incendie d’un théâtre A 
Vienne, et la mort horrible de centaines 
de spectateurs, Voioi ootnmenl a eu lieu 
nu a peu près c«me horrible UMiasirophe.

Il parait que Piuoendie.qui s’eat déclaré 
au moment où le voile allait se lever pour 
la représentation, aurait été causé par une 
étincelle échappée de la machine élec­
trique dont ou ae servait pour l’éclairage 
de la salle théâtrale.

La salle, au moment de l’incendie, con 
tenait plus de deux mille spectateurs et, 
oouioie il arrive toujours en pareils cas, 
la foule terrifiée ae précipita en masse 
compacte vers les portes de sortie, et les 
couloirs du théâtre, véritable labyrinthe 
inextricable, servirent de bûcher au plus 
grand nombre.

On ne retire de U maintenant que dee 
<v* da free carbonisés, que des chairs san­
guinolente*, que dee membre# épars de 
corps humains, que des tronçoua qu’on 
n’auia pas même la consolation de pou­
voir identifier pour la plupart.

Dans l’espace de cinq minute#. o’«o

EXECUTION 1>E II AIT VEUX

Quelques details

^L’échafaud a ôté, hier, pour llay vorn, la 
dernière étape d’une carrière do délits et 
de crimes. Ce qui lui a valu sou exécu­
tion, a été, ou 1» sVit déjà, le mort «lo Sal • 
ter. un do se* confrères du Féniteucicr de 
St Via sent de Faulc.

Mort à 23 ans, il avait été 23 fois mi* 
tous arrêt et quelques foi* pour des mé­
faits d’uno noirceur et d’une atrocité 
révoltantes.

Il y avait A peu près cent cinquante per- 
ronnes à ton exécution, hier. ’ Uu comp­
tait même parmi les personnes que n’a­
vait attirées là qu’une barbare curiosité, 
des jeunes filles d’allure respectable. Elles 
se trouvaient la on ne sait trop comment, 
mais pourquoi, on le sait tutlhsureuse- 
rnont trop pour leur honneur. Il y a cer­
tainement des spectacles à sensation, 
puisqu’elles • en étaient avi les, plus 
dignes d’elles que ne l’était celui-là.

Mïyverno était pâle, mai* paraissait 
bien déterminé. Le courage no lui a pas 
fait défaut jusqu'au bout, 
u II a toujours paru être plus affecté du 
déshonneur de sa mort pour sa famille, 
que de la pendaison elle même pour lui»

Il avait passé la nuit sans dormir et le 
mntin,quelques instaots avant l’exécution 
il a mangé un peu.

L'exécuteur dos hautes œuvres, homme 
^’expérience, et un atnalenr d’euicutieu, 
parait-il, a parfaitement réussi. La mort 
de ilayvern a été instantanée. Malheureu­
sement l’exécuteur avait commis l’indé­
cence de ne pas lui couvrir 1* figure du 
bonnet noir ordiuaire.

C’était ainsi donner en spectacle aux 
assistants, la figure congestionnée du 
supplicié.

1 St Jean-Baptiste de St Sauveur a organisé 
une loterie en faveur de la colonisation, 
eh bien, le tirage de cette loterie aura 
lieu dans quelques jours. Nous en reparle 
rons.

Pugiliste. -Un individu qui en voulait 
cepuis longtemps à un camarad,el’a suivi 
de pies, hier l’aptèr-midi, sur la rue St 
Fierre, et rendu au pie«l de U Cote la 
Montagne, il l’a renversé sur le sol, et 
maître ainsi de sa victime saus défense, il 
l’a frappée tant et ai bien avec se* poings, 
qu’il a fini par lui fracturer uu «Joigt.

Un marchand do la Basse-Ville est ac­
couru au secours de la victime de ce pu­
giliste acharné et a réussi à sauver le 
malheureux des mains de sou ennemi.

Puur les chantiers.^—'Messieurs G. B. 
Hall et Cie, du Sault Montmorency ont 
expédié hier par le chemin de la rive Nord 
une trentaine d’hommes et autant de 
chevaux, jour aller travailler à la coupe 
du bois d&tis leurs chstiers sur le Saint 
Maurice.

A propos de la taxe de 5 c en lins.—Cette 
taxe a été jvrêlevé le 17 avril 1877 ou dans 
le cours de l’année fiscale de 1876-77, «t 
elle n’avait été créée que pour cette année 
là seulement. L«*s paiements en ont été 
faits entre le mois d’avril 1877 et le mois 
d’aviil lïTei. CVux qui ont psyé peuvent 
lire sur leurs r« ç i* ce qui suit ; en tète du 
compte : *• Pour la taxe spéciale suivante 
de 5 c en tins pour l'année 1876 77. ”

Excellente idée.—On travaille à recons­
tituer le magnifique gymnase que l’incen- 
dio «le lu Huile du Marché Moutcalm a 
détruit avec elle-

Les réparations au marché vont être 
term iuces dans un mois. Nous espérons 
qu'ou aura alors souscrit les deux cent* 
piastres qu’exige l’ac îuisition «le ce nou- 
v« au gymnase.

Da généreux citoyens ont déjà souscrit 
au-delà de $100.

Gare.—Uno jeune fille, employée comme 
commis dan* un magasin de la Haute 
Ville a été dépouillée do son casques par 
un effronté vloeur, mercredi aoir, entre 
huit et neuf heures, »ur la rue du Fout.

Très bien.—Le bureau de police insiste 
sur la louable déci ioa qu’il lui est arrivé 
«le prendre il y a quelque tornps, d’aug - 
menter le salaire des hommes de police, 
et menace de prendre contre la Corpara. 
tion des procèd-ires légales ai ello ne ae 
détei mines pas a s’y conformer.

On a besoin de recrues.— La batterie A 
est loin d’être au eomplet dans le mo­
ment. On a besoin de soldats. Avis aux 
amateurs de l’art militaire-

Nouvelle fabrique — Une maison de 
Boston est eu pouparlers arec certaines 
jiersouoes de Lévis pour l’établissement 
d’une fabrhjue d’asbestea dans la ville 
êoo jr.

A vis.—L’élévateur fonctionnera jusqu’au 
printemps prochain depuis S heures, le 
matin à 6 heures F. M.

Légal.—En Cour de Vice Amirauté, la 
plahloirie dans l’affaire de collision entre 
le vapeur Lombard et le brigantin Farewell 
doit se terminer veudredi prochain.

Vol.—Un nommé Bélanger qui était 
parti de chei lui avec $20 dans sa poche, 
il y a une couple de jours, est retourné 
chez lui sans l’sou, après se l'ilre payée 
douce «lans plusieurs auberges. 11 croit 
avoir été volé.

Entreprise.—M. W. Le»», tailleur, rue 
Buade, a été chargé de confectionner des 
uniformes d’hiver pour la police.

Bonne note.— C’était pourtant jour de 
fate, jour de congé, jeudi dernier, et ce­
pendant p*s un soul prhonoieru’a compa­
ru en Cour du Recorder hier. M. Déiy n’a 
eu à condamner que quelques ohurretiers 
oublieux du tèglernent municipal qui 1rs 
obligent A ne pas laisser leurs bêtes seules^

de rétablisse mont de M.Gauthier et Frère 
peintre, rue Ct Joieph, lorsqu’elle eut 
tout-à-eoup l’idée enfantine de lécher 
le frimas qui recouvrait la rampe de 
fer mise, en avant de la vitrine pour 
la protéger.

Conséquence : La petite malheureuse y 
resta prise et il a fallu do l’eau bouil­
lant* pour enfavfcr à barre «?•* far !n
langue de la petite imprudente, qu’elle 
retenait obstinément captive.

Du coup U langue a été dépouillée pres­
que complètement de sou épiderme.

Inutile d’ajouter que la petite malheu. 
reuse a souffert et soutire encore beau­
coup.

8i ce fait là pouvait servir de leçon aux 
autres*

Avis Commerciaux.
Fcbmppé be'U.— Dans une maison de 

cette ville a cause de son mauvais état, 
tout une famille au nombre de sept, a 
failli mourir d’un rhume affreux qu’elle 
avait contracté. Le “ Sirop do Merisier 
composé ” a pu seul, sauver do la mort 
ce* sept personnes.

Avis aux officiers de ranlé et surtout a 
ceux qui souffrent du rhume, de se pour­
voir du remède le plus sûr pour sa gué­
rison.

Nouvellement reçu. — 500 Peaux de 
Creamer (mouton «le perse) viennent 
d’être reçues ch«*z F. X. Lepaoe’53 rue do 
la Couvonne St Koch, pour être vendues A 
tré* bon marché.

Au.»si un grand,lot «le Casques «lo Crea­
mer des mieux manufactures j»our Dunes 
et Messieurs,pour être vendus au-dest>OJ:i 
des prix ordinaires, car le* ayant reçus 
très tard il faut les vendre à bon marché. 
Avis eux personnes qui en ont besoin de 
venir faire une visite chez, F. X. Lkpagb, 
avant d’aller niileur*.

NAISSANCE.

Le neuf, la Dame de M. Joseph S. 
Marier, un fil*.

DECES

Le 10 décembre, à l’âge de 6$ ans, Sieur 
Charles Marcotte, employé civil.

Son service aura lieu lundi, le 12 cou­
rant, a 8 heures. Lo convoi pat tira de sa 
denivure, rue Ara go, N o 123. St Koch, pour 
l’Eglise «les Sœurs do la Chanté, u 7\ 
heure»! prècue*.

Parents et ami* sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Annonces nouvelles.

Terre à vendre.

A TRAVERS LA VILLE

Colonisation. — Au bénéfice de cette 
eeuvre patrietique, M. Joseph Shehyn, 
M.P. P., vient d’adresser un billet «le 
$23.60 A la seciété St Jean-Baptiste de 
St Sauveur. Cette société nous prie d’of­
frir à M. Shehyn ses plus sincères remer­
ciements pour oe don ganereux.

Nos lecteurs aavent déjà que la société '

Deux rrymmenrements d'incendie. — A R 
heures ce matin, la brigade du feu a été 
appelée par une alarme sonuée à la boite 
45 à la résidence privée de monsieur 
Octave Migoer, manufacturier de chaus­
sures. rue St Anselme.

Le feu venait de se déclarer .dans la 
eave.

Nos pompiers ont eu bientôt raison de 
ce commencement d'incendie. Pas de 
dommages. .

A 8.30 hsures, la brigade du feu était 
appelée par une seconde alarme tonnée à 
la mémo boite, à ia boutique de monsiour 
Blouln, menuisier rue St Ours, du coté de 
St Sauveur.

Le feu venait d'être mis accidentelle, 
ment dans lea copeaux de 1% boutique. 

Quelque* jets d'eau et l’élément des­
tructeur avait rengainé aea prétentions.

Accident.—Uoe petite fille regardait ce 
matin les chromo» exposés dans la vitiine

*Lo désirant occuper uno autro do
*«?* propriété*, olIr«» à venir*» cello «ju’ll occu­
pe actuellement vH-i-vm le collège de Mont- 
Mmÿny* »*ur le bord du fleuve 8t Laurent. «Un* 
un des plus beaux site Uu pays, 4 «luelquo ar­
pents «le lYgU*ude Montmagny, ucs bureuux 
do posts, de télégraphe, d# lu station du chtv 
ml* de f«r.

La terr* qnt s'étend Jusqu'au fleuve con­
tient 48 arpents eu supeiflclc, un sol «1e pre­
mière qualité en oufa» une batte» io sur le 
fleuvn ûo VA arpents en superficie, produisant 
60 A C0 voyages de foin par au née, valant de 
è‘i à $4 lu voyage, avec lo privilège de tendre 
des péclies pour le •• Hune

La maison est grande, bien dlvlféo et con­
tient tout le "oulort «iu’on peut désirer dans 
uno raulson do campagne.

Elis a été réparée à nesf nlnsl que les au­
tre* bStlmsuts, les clotures, fa+sè* etc., depuis 
deux ans que le soussigné la po*M>\lo.

Monuiiaeuy e Dccemoro 188t.
CHARLES PACA IT D

A vocal*
Québec 10 doc. 18S1.—Iras.

CANADA 1
PaeviNca us Qu be ko, VCour Supérieure 

JJutn.ui dé Qwbec J

Le; b m ï terre jour de Novembre mil 
huit oent quatre-vingt-un.

No 3073 Frètent :

L'JIeaorable Jogs L. B. Caron.
LOUIS JULES BELANGER do Québec, Avo*

saL
Demandeur,

ETZEATi LÀKRANCK, ol-devaiit de IP.-rthler 
et maintenant abstul de «the province de 
Qaéboa

Défendeur,
Vu la reqnélo présentée 4e la part «lu de­

mandeur, nu*A l’aflldavlt produit et lu rap* 
!>ort d'huissier fait au bref do sommntlon 
émané ou eotle cause ; Et vu qu'l! apport quo 
le défendeur a 1h1»s4 «on domicile dans 1» 
Province de Québec, mais qu'il possède «les 
biens Immobilier* dans loulie, U est ordonné 
que par Avis à étro publié doux fuis on lan­
gue française dans l'Elbctxvk papier-nou­
velle# pu si 14 en se tte langue dans la cité de 
Qaébec, «t deux fols en langue anglaise dans 
Th* Qu*bsc Jhtili/ Tsleurajjh paplvr-uouvcllo* 
publié on cotte langue dans la Olté do Québec 
le dit défemiour soit assigné à comparaître 
«ou* «leux mois do la dernlèro publication du 
dit avis, pour répondre à la demande du dit 
demandeur et que faut# par lui de ce fulro, Il 
soit permis uu UU demandeur da procéder 
contre lui comme dans une eause par défaut.

Vraie copie,
J. IL IL. DUFRESNE,

Dép P. IL S.
Québec 10 dee. 1881.— 7/u,

JBU1TB FILLH DEMANDEE.
Une Jeune Allé de manière# distinguée* •* 

pourvue de bonnes recommandations trouvera 
une Ma»e situation aveo un bon salaire, 

u'adrosaer à ee bureau*



L’RLECTEUE, 10 décembre

MOORE & CIE.
Marchands de tabacs,cigares,pipes,etc.

No 70, rue du Pont.StRoch.
Prés de la rue St Joseph.2

Or trouvora toujours à ce débit de ttibuo
.. ; i. ..ur'ft'v du •'*>

toutes les fabrique* cl tous les autres article»* 
qui sont du douiulno de ccttfc branche uu 
commerce.

tquébec 10 doc. 1*81.—lms

DEMANDE
Comme teneur do livre*, un Jeune homme * 
ayant l’expérience des utralre*, et funtlilur 
avec la langue ang’ul-e

S'adresser à M. I).
Montréal.

28 nov. 1881.— 15 Jours.

JLV'JEJUIIN'JEiÉ

L’INDEPENDANCE BELGE
édition d'outre-raor, 

PARAISSANT ÜN’B FOIS PA B 
feulllo double

est expédié* einluslvorueet

SEMAINE.

aux pays 
et aax prix cl-dessous mentionné* ;

PAU AN

A vendre.
UNE MAISON neuve, fondations en pierre 

et ambrlswée en briques, b'adreswir sur les 
lieux No 217, rue Richardson, St ltoch. 

i» dec. 1881.—lui.

ENCAN DE BEAUX | MEUBLE
Piano, Argenterie, etc.,

%

Avelines en sac?, en réception.
A vendre pir

JOS. LEPAGE,
N«>*. 17 et 19 rue St Jacques.

lias sc-Ville, 
Québec.

Nov. 22 1881.—Cfs.

DEPOT
DE LA CELEBRE

r_• • .
------- fr. 39 OJ

*bu, ) 
Me, 
la... )

fr. 39 90

O’ 
PAR

Cet. Lemieux & Cie.
MARDI, 13 DECEMBRE

A notre huile d’Encan, 253, rue 
ut faubourg St Jean

Ameublement jwur hs Fêtea

Magnifique piano carré do 7 octavos et tiers 
richement rculpié étant un Instrument de 
quutite supérieure, umeublomoui do salon en 
noyer noir couvert en crin, miroirs, lapis très 
brillant, table de centre «It*su* en marbre, ta­
bles à caries, canapé couvert en uama* de 
«oie, bergère**, *iuelH*aideu noyer nolr.grande 
table a diuer extend vu en noyer noir *ur un 
oeul plods, service a thé et a déjeuner en por­
celaine, verrerie, grands plateaux plaqués en 
argent, huiliers, corbeille* à fruits, plateau A 
cartes, coutellerie plaquée, magnifique ameu­
blement do chambre A coucher en noyer noir 
dessus on marbre, aussi en frêne, ma tel at en 
pur crin, lit do plume et une immense quan­
tité d’autres effets.

Tout cet assortiment «d-haut mentionné est 
du qualité supérieure et vendu avec toutes les 
garanties désirées ut comma toujours absolu­
ment sans reserve.

Ixj tout torn visible lundi de 2 a 9 hrs. P.M.

LA VENTE A 2 HEURES PRECISES.

Contre lu Co

r If ’H n
j . * « il ]

Contre lu Consomption

AB

DISPENSAIRE DE ST. RQQH.

Cette émulsion Jouit de la plu? tutu te répu­
tation dune le publie et parmi les médecin*.

Kite «,fct aussi employee pour toutes les ma­
ladies telle-* quo scrofules, épuisement nerveux, 
anxiété meutaîo, fatigue du cerveau, affection 
des bronche* et de la gorge, ostinue, coquelu­
che, maladies de* femmes et des enfants et 

I beaucoup d’autres, pour lesquelles l'hollo de 
foie de morue ut les hypopuo«phltes sont 
hautement et Ju-.terr.-nt appréciée», non-seu- 
tf-meut par les médecins, mais cucoru par le 
public en général.

fr. 30 00

fr. 88 90

40 00

(PORT COM I» Kl S).
Tur.nule. Earvpte. Grèce, Rmmar.le. )

Bulgarie.................................  ........... J
Etats-Unis (0 dollars)...........
Canada, Antilles, llré*ll, Cuba,

Mexique, Cap-Vort, Sénéjamhle 
Orégon, Guyanes et Vem-xuel 

Arable. Bornéo, Chine, Pero», Iles) 
Philippine*, Uorée, Madagascar, I 
Japon, Z tozlbar, Cochluchlne, î 
(«auf A nam. et Hlarn) Posse^slens 
anglaises, françaises et hollan­
daises dans l’Inde, Chili. Equa­
teur, Guatemala, Nouvelle-Ore- 
nado, lion Maurice cl Réunion....

Guinée, Cap de Konna-Espérauce,
^atal.......................... ....

Australie, Nouvelle-Zélande, T.ut- ) . 
manie, Auam et SUm................... J r*

Bolivie, Nicaragua, Costa-Uica....^ fr. 43 00

N'. B.— Pour Us abonnements de six 
mois, U prix est de moitié; plus 1 fr. 
\njur frais supplémentaires.

Toute demande d'abonnement doit Kr2 ac- 
cotapngnée «l'un mandat stir la poste «ju autre 
4 vue sur Bruxelles ou Pnrl*.

Los abonnement* partout du 1er et du 18 
de chaque mol*.

ON S’ABONNE :

A Bruxelles, au bureau da Journal. 44, rue 
Fossé-aux-Loup», et cher tous les libraires et 
agences d'abonnement dans les divers pays. 

14 Oct.—1881

HOYT'S GERMAN COLOGNE.

Oct. LEMIEUX A Cle.
Encanteurs.

7 dec. 1 881.

ENCAN CONSIDERABLE
— UR —

LIVRES PRECIEUX
Par Oct. Lemieux & Cie.,

La Bibliothèque de feu l’hon. Juge Duval,

LUNDI SOIR, LE 20 DECEMBRE,
ET LES SOIRS SUIVANTS,

A notre salle «l’Encan, 253 ruo et 
faubourg Bt-J«aa, QuéUa.

i3

VK.VANT DIKECrrMKWT DK PARIS.

PO U DUES PO U R LA TO IL E T TE, 
SA VCXS PARFUMES, CHOISIS.

^Provenant des meilleures maisons de Paris. 

AUSSI EX ltECXPTIOX.

L’HUILE ST. JACOB,
Le grand remède Allemand, contre 

le rhumatisme.

• Nous avon» reçu instruction de vrtniro ît 
l'encan, LUNDI BOlR, le 28 DECEMBRE et 
les soirs suivants l'immense bibliothèque do 
feu l’hon. Juge Duval, com prenant environ 
2,M>u volumes d’onvrnfc* de droit, do science 
d’histoire, de littérature, «>uvr»g*'s canadiens, 
etc., etc., etc., Isc catalogue est sous presse 
et sera adressé »o«n» peu à tous ceux «jul eu 
forant la demande. On pourra en obtenir à 
notre salle d’eucao.

M. J. O. Fllteau, ugent do librairie, condui­
ra la vente.

I*îs livres seront visibles samedi le 24, do 
5 hrs à 9 hrs du soir.

La vente comnnncera chaque soir à 7 heu­
re* précise*.

Oct» LEMIEUX A Cle.,
Eucanteurs.

7 déc. 183L

SIROP DE MERISIER COMPOSE
EN VENTE AU

DISPENSAIRE DE ST. ROCII.

vjur-'ss a. DonzoïT,
Chimiste et Droguiste.

11G, RUE ST. JOSEPH.
27 oct. 1881

Huile de Charbon!

parfum le plus délicieux
DE L’EPOQUE.,

Exquise, délicate ut perm»»oente, cetlo Eau 
a acquis une célébrité qui n’a Jw«aal* été ac­
cordée à aucune autre Eau de Cologne, et lu* 
propriétaires voient avec orguef(,duus son Im­
mense popularité aluni que dans la veulo qui 
en augmente rapidement, la miellleur témoi­
gnage de ses «juallté*.

Prunes garde aux contrefaçons et aux 
Imitations

A V XX DU ECU EX
J. J. VHLDON, 

‘Pharmacien,
Enseigne du Pilon llluinlué,

122 Uao Bt Joseph

AVI3.,
déclare n’avoir Jamr.is donné aucun or­

dre A inou rt’s Tancrè le Dc^Jardm» pour 
acheter eu mou nom, et Je ne serai pas rus- 
puusable saus un ordre signé de ma main.

Kuiaocriaku, 24 octuor* 1*81.
DAVID DESJARDINS,

ill* d’Ignace.
Québec 1881.—lfpspts.

AUGUSTE P AO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beu1*08.
20 septembre 188L —

A De* soumissions seront reçues d’ici à lundi 
matin, à l«l heures A. M., pour le* objet* de 
ferhlanlerlo et outillage* qui proviennent de 
In tmcec-itflou de feu Eplphnnu Thibault, fer­
blantier, au moutnnt de $312.00, suivant l'In­
ventaire visible cher, le soussigné.

Par ordre îles Créanciers.
CHS. A. PARENT, 

ruo du l’ont,
BL Hoc h.

Québec, 7 Déc. 1881.—4 f*.

• •

Couvertes ! Flanelles ! 
Drap de Pilote,Drap de 
Castor, Ratines, Imita­
tion de Loutre ! ! !

Hullo Kerosene, de Portland, crystalUéc et 
blunche, .sans odeur.

A vendre par 
JOS. LEPAGE,

(Nos. 17 et 19 ruo Bt Jacques.
Buste-Ville, 

Québec.
Nov. 22 1881.—Cfs. •?.

T. DROLET,
Horloge:

et
i BIJOUTIER,r 1

12-5. ILrdu Font, St. Rocii.

)

PIANOS “ KNAI3E
DE ;C ONCER T,

RANDS et SEMI-GRANDS,
CQ.rro3]ot droits.

HUI illl LiliillJ I
J

MAGNIFIQUE PIANO
A VK1HII l’AK

OCT. LEMIEUX & Cie,

Un raignlfl ju* piano carré, «I * 7] octxv«-«, 
brille en bot* «1 » rose, richement sculptée. Cet 
instrument «-Ht de «piaillé supérieure et sera 
vendu a très bas prix. O.i peut le voir «-n

i-»ü»

P. J. COLLINS,
La meilleure et la plus en usaye.

M. I*. J. Collins manufacture ses balances 
lal-mémos, loi 1 Quélx-e et u ayant pas «lu 
droit d’impurtatlou 4 payer. Il |*,»t les ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
autres.

La balance Impériale «lo P. J. Collins est en 
vente cher tous les marchand-» de ferrounerlo 
et do quincaillerie.

Tontes *o* balance* portent un certificat 
d'inspection attaché 1 chacune d’elles.

P. J. COLLI NB,
No 73, Hue HL. Joseph.

7 oct. 1851.

»

AVIS.

Nous venons de recovolr un grand lot de» 
effet* cl-duMu* menttonnésque nous vendrons 
* do* prix extrêmement modéré*.

N’oubllcx pas qno c’est nue «ïo* "rares occa- 
■loue do *o procurer des marchandises de pre­
mière qualité à des prix modique*.

Che*

J- E. Latnlippc,
Coin des rues St. Joseph 

et La Chapelle, St. Roch, Québec.

«(Vient de recevoir an grand assortiment de 
Montres, Horloges et Bijoux. Choix considé­
rable formes différente», prix modéré*. Toutes 
commandes <lo réparations seront exécutées 
bous lo plu* court «lélul. #

17 nov. 1881,—2ms.

AVIS

Est par lo présent donné que la Compsgnle 
d'assurance do Hla<Nconn contre le feu et sur 
la vie, en liquidation, s'a«lre*«era au parle­
ment de la Pulxsunce du Canada, lor* de ea 
prochaine »***lou, pour obtenir un acte à 
l’effbt d'nnionder et umpllfh-r l'acto 43 Vlot. 
Cb»p. 70, Intitulé " Jrtê pour nutortaer la 
V Compagnié tTAaauranqfi de StaUaccna coudre 
** le/iu et sur la vie, à runoncer à la charto 
et d'établir un mode de liquider ao* affaires " 
pour pouvoir clore et liquider finalement les 
affaires «lo la ddo rompante dans un délai 
fixé d’un an à compter do la passation de 
Pacte demandé ; dan* ce but d'éteindre le* ré­
clamations noti-admises par elle et non- 
poursuivies devant les tribunaux, dan* ce dé­
lai, et celles de personne* Inconnue* et non 
trouvées dnus oc délai,et pour autre* fl us ana­
logue*.

O. A. E. GAGNON.
J- M. BERNIER, Ptre,
▲ LPHONHE LKTELLIKR.

Liquidateurs,
P. B. OASQRA1N, )

Procureur de* PéUUonnalre*. (
26 nov. 1881—2ms

Ces Instruments ont été devant le public 
codnalaseur, depuis bientôt cixquan tk [59J 
axxuks, et sur leur kxcrm.uxoh «svi.k, il- 
ont obtenu une imir-kmi.vkxcr >ü.v-aciik- 
tek qui eu font les fiikmisuh vj a nos nr 
moxiik pour le eox, la tocciir, la maix-
l)'(i;UVKK Cl »a 1»U K A BI LIT H.

SEUL AGENCE A QUEBEC.

BERNâlD & ALLAIHF.

rue et faubourg Bt. Jean, Qué>«ec. 
7 oct.

LIGNE ALL A A
• j

8ou» contrit arec le gouvernement la 
pour le transport «les w&hos

v,m.

COMPAGNIE ;

D'ASSURANCE STADACONA
Contre le feu et sur a vie

EN LIQUIDATION
bureau au No. 95 Ruo St.I Plorre

au 3eme ôtagre.
actionnaires qui doivent à cette compagnie 

pour verscujeuis év-hm, sont requis de vcmz 
régler et payer *ous le pin* coart driai •

Québec,. 15 juillet 1880.

J. A. Th. LE VASSEUR,
NOTAIRE.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Supé­

rieure cl la Cour de Cir 
tait, District de 

Quebec
Agent d’immeubles et de placements.

S'occupe «le la rédaction à bu* prix de tonte 
espèco «le documents notarié», »ou»;-»oiug-prl- 
vé, requêtes, et*'. «*tc.

Argent «\ prêter sur garantie hypothécaire* 
ainsi que sur billets promlssolrx.

Bureau : No 26, ltae Bt lierre,
Basse-Ville,

J. A. Th. LE VASSEUR, N. P. 
.7 oct 1881.—Sms

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1881 Arrangements d'Hiv-r 1882

!-«-*** ligne* «lo cette compagnie so <x»mposc-nL 
des vapour* eu fer à double engin* -ulvnnt*. 
construis, sur h* Clyde. Il» c-mtUnncnt ü«-s 
compartiment* x lcpreuve «b* l’eau, >«>nt sans 
rivaux j>.«ur la force, lu rapidité « t lo confort- 
■O»1 6»iulpé* avec toute- les amélloratjous mu, 
d«*rn«*t que l'expérience pratiquer, pu * iggér»*r 
el tou* ont effectué plu- rapid—• iravtrrée-t 
dont il s«»li fait mea.loa dan* lus annale* ma­
ritime.-».

\ Aitsoaux. Ttintiag»*. Comman<l:»nia

PARISIAN ..............  3409 Cnpt J:vs II Wylle.
SARDINIAN............. 405u Capt J E Dutton.
Polynesian......... uoo rapt i: urowu. *
s RM ATI «VN........... 3* eu Capt Jnot.ïrahum
t I K« ASSI AN........... t* 0J
Moi: WIAX.............
PERUVIAN..

3050
2100

Lt Smith, R N IL 
i.t Archer, II N IL

. ......... Capt Jo* Ritchie.
| NO\ A SCOTIAN....3500 Capt HIcbuidsou.

lllllbRNIAN...... mh.3434 (’apt Hugh Wylie.
* IAN............. .....3200 I.t Thomson, R N rt
AUSTRIAN............... 2700 Lt It Harrell, 11NR.
NE'-TORIAN*........... 27*0 Cnpt I» J James.
PRUSSIAN................3000 Capt J o Siphon.
SCANDINA VIAN...3000 Capt J Pntk. 
BUENOS A Y RE AN. 3800 Capt N McLean.
1 • 1K EA X........... . 4000 Capt McIviugalL.

SOCIETY
— DE —

Aussi la* Célèbres Pianos WKIIEH A Co, 
NKWCOMUEA Co, DOMINION PIANO A 
Co, Geo, W. WEBER, STEVENSON A Co, 
BEHEKING A Co. •

HARMONIUMS D’EGLISES *4 d«j «ALUN 
des fabriques suivantes, DOMINION ORtïAN 
A Co, J. KSTY A C«», SMITH ORGAN A Co, 
O’DHKRTY A Co, MASON A 11 AM LIN, con­
ditions très faciles, PRIX trWbas.

BERNARD «St ALLAIRE

8, me dn 1a Fabrique, QUEBEC.

Prêts ci Placements de Quebec
AVIS aux personnes maintenant en 

construction dans les Quartiers
St Jean et Montcalm

ARGENT A PRETER
*La Société h actuellement en rnis*» one 

surnmu d’urgeut qu’elle j>eut préter.sur g.irnn- 
lie* hypothécalrt s, aux tuux de jj et 5 M;0, 
intérêt capitalisé, remboursable, capital et 
luiéïél, tous les mois, tous les tr«»ls mol* ou 
tous le» six mois. Les prêts *e f«>nt pur som­
me* «le $li)0.90 et plus et pour un uiiJciMiu’à 
dix ans.

Aucun* amenda n’e*t lmpoiéo .sgr le*1! irré 
rage*. J

i^** transactions se terminent avec toute la 
diligence possible.

l-i S«M-icté prête aussi aux lactlcanalro* 
sur la garantie de leurs actions.

Pour toutes los InrormatlouN « adresser au 
bureau de la Société, No IJ rue .-t Jacques.

____LS. BOURGET,
__ _ _ . Président.
RO BT LA ROCl I E, ___.

Bec -Tré*J 
12 sept. 18M. —6m

HOTEL WARREN,

MALBAIE-

w AIA »KNHI A N.......... 20«io Capt M*>*»r*.
LI CLUNK....................2200 Capt Ki-rr.
NEWKoUNDLAN DI500 Capt Myllus."
A« ADIAN......................1350 Cupt McGrath.

La vole la plus courto sur mer entra l’Amé- 
ihjue et l’Europe, lu Iraveisée s'effbctuanL 
vit cinq jours seulement «l'un coutlneut A 
l'auire.

Les vapeurs du service

DE LA MALLE DK LIVKBFOOM

xi LI verï*90L chaque JEUDI, et 
HALIKAX choque SAMEDI, urr étant X 
U1 KtxsTowx pour prendre à bord et débar- 
«iuer les passager* et le* malus qui vont eu 
lrJaud« ou en Ecosse, ou gui en vieancot.

iDE HALIFAX.

•SAUMATIAN......... Samedi, 20 nov. 1S51
CI RC \SSI.YN.........

•Polynesian........
* S Y RDI N IA N.».......
"PARISIAN ..............
^Moravian...........
•PERUVIAN.............
-CIRCASSIAN.........
•|*ULYNKSI \N........
•SARDINNIAn.......

* 3 déc.
« lo “
* 17 “
* 2 4“

4 31 “
* 7 J»n.
’ 14 “

21 “ 
‘-ihi.28 “

1882

I. s »lcamers marqué* «le ce slxn'î • partent 
‘‘° Boston le Jeudi avant la date «lu 
d«- Halifax* départ

Machine a Ceudfe de renom.
WILLIAMS SINGER 

OPPI.ETONS,
WILSON

OSCILLATING SHUTTLE, 
WiiULER, et WILSON, 

W H IT K, elc.. 
Conditions, payable* par versements,

Serxiard <Sc Allai.ro.

Editeurs de J/mtique.

No 8 Rue la Fftbrlqnc.

Quélx»c.
Nov. 24 1831.—

T ’HOTEL WARREN QUI EST HANB RI­
T AL pour 1 \ grandeur, l’architecture, et 

I* slt* dan* la Mutbaie, est maintenant «»uvert 
au public voyageur. Il *e trouve silaé près et 
oaUmré d*e plu* belle* promenades

Le Propriétaire en offrant ses remerole- 
meai* pour l’cnoouragement «iu*ll a r«-v*u Jus- 
q*e aajourd'hul Informe le public qu'il a fait 
ooastri 're une chambre do Unir* et rsltlH»au- 
ooap d'autres amélioration*. L’hôtel pent 
lego* aajeurd’hnl 39U visiteur*.
2JI1 annonce aussi qu'il n'épnrgncrn rien pour 

r«r à ses hâte* le confort et l’Hgréui«»uL
X. WARREN.

* Propriétaire;
Québec, 1er Juillet 1881,

A vendre ou à louer

Les steamers marqués «lo ce signe - partent 
«!<• 1 <«rHand le vendredi avau*, la d.it»- du «le— 
part de 11allf «x

J Prix du jxistaye eh la Pointe Lévis,

VOIR D'HALIFAX.

Cwblno» ........................ $8X65, $78.0.) t-t $SS,00
t Suivant les «M**>imin«v1em*nt*.

Cnhlne secondaire................................. <4-
Entropon t..........................................Ï.Ï.’.’.V.V.V. 31 10

r-vrv* billot* 
prix réduit*,

d*» retour *»ront donnés à

STm aiaUon à deux éloge* située dans le vil- 
l*g* dm Tro|*-Pl»to!e* près de la stollou du 
eh*aala d* fer, offrant beaucoup d'avantage* 
pour Uni genre do po*IUou el à de* condl- 
Moa* irè* facile.
I’adr***er au propriétaire.

♦ JOHNNY ROUSSEAU,
Treé*-PlMolee

• M. 1ML

•LIGNE DK GLASGOW.

Durant la *ul*on d’hiver un vnp«M:.( partira 
chaque semaine de GLASGOW p«»ur BOSTON 
ou PORTLAND, (via Halifax s’il y a lieu) et 
chaque semaine de Bo*ton directement pour 
Glasgow. -

I^s connaissements sent [accordé* 4 Liver­
pool et k Ulnigotv, aux port* du continent et 
4 tou* 1** point* du Canada et de* Etat»-Un le, 
et d.j toute* le* station* en Canada et aux 
Et at*-U ni* en destination de Liverpool et 
Glasgow, vole de Bœton, Portland 04 Halifax.

Il y a dans choque valf**an un m-dcclii 
expérimenté.

n® P*nt rvUnlr dr« chambre* »( oa 
d’a vanc*.

Pour plu* ample* détail* s'adresser 4

ALLANS, RA K & CIK.
j Agent* Québec

1 » r. IML



10 décembre L'ELECTEUR

Chemin de fer Q. M. 0- & 0

Cnangpami cr:i

A PARTIR DE

ir\l)l 25 Jt'ILLLT 1881.

Le* ti ai ai circulerai: i comme nuit :

Départ d'Horhe- 
lagapour Ottawa.

Départ d'Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée à H«>chelH-
«a...............

Départ d'Hoche-j 
îh*«* pour (Québec.

Départ «lu Québec 
pour Hocheiaga. 

Arrivée à Hochela-
..................

Départ d’IIoche-,
lügii pour rit. Jé* p ra.

«U tu. «ail,;. r.x.
press

p. ra. i». m. p. »a.
8.30 8.30 5.15.

a. m. p. ra.
[ 0.30 1.00 9.15
p. ra. a. ra.

7.00 8.10 4.55
l». p. ra.

6.45 * 12.40 9.25
p. m. a. m.

1
I............

3.00 10.00

[ »••#••••• 9.25 6.30
a. m. ?. m.
10.10 10.00i

rôm« ... 6.30

p. in. a. m.
4 40

•••••••••

7.15
H. Ul.

Arrivée a bu Jérô-
IIIO ••••• ••*••• •••*#••

Départ de HL JérO- 
iiiu pour Hoctie- 
la*rh.■•••••••... ......^ 6-4-j

Arrivée à Hoche-,
lagM........................  9.00

Départ d’Hoche- p. m. i 
Liga pour Juliette.! 5.0U 

Arrivée h Juliette...! 7.25 
Départ de Jolie tie! a. m 

f*mr Hocheluga-j ft.20. 
Arrivée & Hoche- a. ni. 

lag:«. .......... ............J ft.6u i........

6.30

•••••••••

• •••••• I ••••••••♦

•••••••••

•• •••••

••••••••#

•••••••••

••••••••*
•••••••••

••••••••a

••••••••«

I

Médaille

dOR, etc.
à Laroche

Prime 4e

16.600'

it Laroch*

ELIXIR VINEUX
[Extrait complet des 3 quinquinas)

f* 1 ri n
de 1 estomac, lièvres invétérées, etc.

FERRUGINEUX
Contre le sang pauvre ou décoloré, 

cxoixwnces iutiulci, suites 4e couché.
Paru, U, rue Drouot.

(HOTEL DION)

COTE OE LA MONTAGNE

QuebeC
Nouvelle me ut meuble. Tout lo contonub 

d’uu hotel Mupérleur
A proximité de» Cbanib»en du Parlemen

E. DION Prop., 

Québec, 23 septembre 1851—3m

bronchites, Grippes 
Toux sèches, 
Phlhisies,
Rhumes 
Ac.

Bervlco local entre Aylmer. Hull et Ottawa* 
p*m.yni* le-* Train» do Uiuuiugur» sout pour 

▼us de Chura-l’alal» le jour et de Chars- Dortoir* 
1m NulL

Lu» trains allant et venant «l'Ottawa lout 
coïncidence avec les trains allant et veaaut 

Québec.
' Les trains du Dimanche partent do Mont 
féal et do Québec À 4 beuie» p. m.

Des trains clicult.nl d'après l'heure de Mon- 
-iréa!, et quittent la Clare de Mlle-Eud * dix 
minute» plus lard ” qu’à li«x-belu*;a.

BUIIEAU GENERAL, 13, Place d Armes.

B LT R EA U x D EH B1LI AITH

13 riace d’armes, !
#02 Rue St Jact^ues. , Montréal.

Catte Pâto Pectorale, tous forme d'un booboa 
ftèiicieax, procure an CIL II llPIDt dies toutes tel
Irritations de Poitrine.
Seul dépôt ciras M. Brnssnrt, Professeur 

Botaniste diplômé rue St- Joseph uo 25 Ht 
Roch, «le Québec.

Québec, 21 mars 1SS1. —6

LARUE et PAO AUD

AVOCATS

Bnrea^: 10 rue Donnacoua (prêt le» U^suiînes

il au te-Ville, Québec,

ACHILLE La RL’ t. I f ERNEST PACAÜD

HOTEL ST. JAMES,
(Cï-dcvant Hôtel Farmer.')

A 'THCIS-RIVIEHrS.

Lu société réct-mment formée et connue 
tou» le nom du

J os. Kiendeau & cic,
a «’honneur d’informer lo puh’tc voyageur que 
le splendide hôte) «hint la popularité ne cease 
d'uiigmeatcr de Jour eujour et qui est désigné 
sous le nom de

8T JAMES HOTEL
vient do subir toutes les améliorations moder­
ne»: ce qui lui permet maintenant du faire la 
coucureuce aux meilleures malsuusdu Mon—* 
tréal et Québec.

M. J OS. RIEN DDAU, (autrefois «1e l’hôtel 
du Cumula, à Montréal où il a laissé de si 
agréable» souvenirs à tous ceux qui ont eu l’a­
vantage de le connaître,) ose espérer «jue par 
sa bonne administration du splendide Hôtkl 
Ht J am RH, 11 saura mériter une large pari du 
patronage public.

L’Hôtkl St James qui est spacieux et élé­
gamment meublé se trouve situé eu face du 
fleuve St iAiurcnt, à quelques pas du débarca^ 
dère des vaisseaux do la compagnie du Riche­
lieu et à peu do «llstaure de la gare du cheinlL 
«le fer «lu Nord, où des voitures »e tiennent à 
l’arrivée de chaque convoi pourlo truusporide* 
voyageurs.

N R—Un burenu du M Montreal Telegraph 
Company” est ouvert dan» l'établtssemeul 

J OH. KIENDEAU A Cl K,
Propriétaires

Québec, 10 nov. 1SS0

L. A, SENEGAL,

SumiU'iuiaut Générai,

ex-.M. P. i 1 ux-l’roton«>tftlru. *

l'nov. 1881. — Gin»

J. A. P. U’AUTEUIL,
A. B. L. L. B.

AVOCAT,
Nj. lit, lins d'i Pont, \SC. Roch,!

BUREAU *

|.\o. 44.9, Une St. Pierre, Ba***-Villu 

1*0 UT IS VOISIN K

DK U BASQUE DS QUEBEC. 

Quéh«*c II **f*pt. 1881.—

Sirop brillant de Pu rto-Kico !

i s'

a
// U

O OZLTTIE^IE

La tans, le rhume, les enrouements, les faiblesses
d’estomac, etc.,

FAITES USAGE D U JPMfeK*
sirop Jr

DK •

MERISIER COMPOSE

Co sirop, composé de svoyanne, de manibe (horum), «le sirop de merisier, de gomme 
d’éplnette, etc-, est reconnut»par la faculté médicale, et par tout ceux qui s’en sont servi, 
comme oequ’il y a de plus sûr pour guérir la toux, le rhfnue, l'enrouement et les première» 
Hitnques de consomption, etc., etc. Pour maladies, plusieurs vous diront ; Il n’y a rien de 
meilleur que la gomm«- d’épine t te .d’autre s c’est lo marube (horum), uu autre le sliopde me­
risier etc.

Pourquoi n’ewiayex-vous pas avant tout autre co sirop de merisier composé f puisque c’eQ 
lé composé de tous les remède» mentionnés plus haut, et comme étant de» meilleurs.

Essayer co sirop de meriaitr comjx>sé. Ceux qui en feront l’essai en serout al satisfait», 
qu’il» ne voudront pas employer d’autre spécifique.

Il est en vente chez tous les pharmacien» et épiciersjdes villes, du Canada

PREPARE PAR ;

Ail». C. DIONNE, 2-13 rae Lafontaine, Montreal.
(ENREGISTRE le 4 Juillet 1S8S)

Québec, 7 Nov. 1SS1.—

Suivront le» cour» «le Québec, Boance, Mont 
tnagnyet Hellechasse.

Québec. 23 mars lbt»l

En déchargement «le !« goelctto " Sic A nue” 
Capitaine McN’iel, directe Uu Porto-Rlco.. f1J 

En vente par , CilL#
J OH. LMPaOK,

Ne». 17 et 19, rue Ht Jacques

Basse-Ville,

Quépcc.
Nov. 22 1881.—6f«*.

$0

E- JACOT
IMPORTATEUR DE ‘/«lONTI^Ep

ET DE

BIJOUTERIES,

Désire attirer l'attentn.v. ûa l'honorable cllen* 
tôle sur les nouveauté» qo'll vient de recevoir 
dans ce genre «le commerce.

M. JACOT vient «le recevoir ce qu'l! y a de 
plus nouveau en montres d’or et «i'argont 
(grand choix) parures ,'scts) chaînes et chaî­
non», croix, lockets, cachets, épinglcttes. pen­
dants d'oreilles, anneaux Joncs, bague», blioux 
en noir, boutons, etc., cto , horloges, argen­
terie», lunette-, plnoe-uez, etc., etc.

Aflu de donner une chance à tout le momie 
nous avons marqué les ellets achetés les an­
nées précédente» à une GRANDE REDUC­
TION, et uous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME en aflutres.

QnicJc sales and small profits.

E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,

Québec.
Québec, 17 mal 1881J

;ET

Huiles qui donnent une lumière Brillante 
qui no répUQ«lent pa* do mauvais odeurs dans 
1er» appartement, et «jul n'enfument pas les 
cheminée» etc. etc.

A vendre'chez.'

RENAUD «t Cir, 2 i RUE St.-PAUL.

AUSSI.
Divers magnifique» «hj jt»*en plaqué, de 

puis $1.00 luequ’à $36.00, •

JTELS QU E,
Huiliers, Cort*‘ille», Pot» à l’eau, etc.
Aux marchands non» annonçons tout spé­

cialement les cheminée» No 1 et No 2.

AINSI QUE
Des Panier» «le Granit S«»con«i. et de l’hol- 

lo du charbon Canadienne.

0 Oct- iSGI.—i m

.EJ. DOLBF.C, 
Gérant

CLUB DE QUEBEC
30, rue la Fabrique, H-V.

LE CLUB DE QUEBEC vient «le s'assurer 
les »orvices «lu professeur LENIAU, maître 
d’cscrSme et de Jeux athlétique», «le Pari».

M. LKNlAU unselgnerji son art à tous les 
amateurs désireux «lo falro partie du club et 
qui voudront bien suivre tes cours d’escrime, 
Il fait savoir que ces cours su donneront tous 
lesju'irs dan» la magnifique salle du Club de 
Québec, destinée spécialement à cet objet.

Le gérant du Club opQuebec, M. NARCIS­
SE La FORCE, propriétaire «le l’Hoiel du 
Chleu d’Or, a uuh»1 lu plaisir d’informer les 
membres de ce Club, ulusl que tous les ama­
teurs qui désireraient en faire partie, <|u’ll 
\lent de s'assurer les services «lu meilleur 
ami «les gastronome», lu populaire cuisinier 
français, M. BAPTISTE, qui j»os»ède à lu per- 
fectloii la science culinaire. M. BAPTISTE 
féru lu ruisluu «les deux etablissements ; uu 
Club «le uiiM>ec et à l’Hôtel «lu Chleu d’Or. 
Ainsi la'cltcntète de ces d ux maisons ne 
mun<|uera point «l’élre servie à souhait et 
mémo princièrement.

Ia» propriétaire de l’IIÔtcl du Chien d’Or, et 
gérant du Clun de Québec, a aussi le plaisir 
d'informer les familles et le public on général 
qu'il ponrra exécuter, dans les 21 heure, toute 
commando qui lot sera faite, et faire servir à 
domicile : dîner», goûter», plat» particuliers 
en un inot, tout eu que l’art culinaire oflïe de 
plu» succulent.

jZièr" Le» commnndo» peuvent être'faites 
Indistinctement 4 1’Hotel du *01110!» d’Or ou 
auÇClub «le Québec,

8 Nov, 1881.

WUin

CHEMIN DE FER 
Quebec Central.

SERVICE DE TRAINB DIRECTS ENTItg 
Sherbrooke et Québec et Ht Joseph, l’endroll 
le plus rupproché par vole ferrée des mine» 
d’Or de la Chaudière. Commençant jeudi le 
2<i mal 1881. Les trains voyageront comme 
suit :
Possugur Laissant Sherbrooke........ 8.15 A. M.

" urnvMut à la Jonction 
de la Buauce...................................... 1 lu P. M ,

Passager arrivant à Lévis.............. 2.5U 14
44 laissant 44 ..............  12.30 44

arrivant à la Jonction 
de la Beauce ••••••••s•••••••••••••••••• 2.10 44

Pussnger avrlvanl à Sherbrooke... 7.U0 44
Mixes lul»suut - ... lu.uu A. M.

44 arrivant à la Jonctiou
de la Beauce...................................... 6.10 P. M.

Mlxo« 'alssant à ia Joutlon
de la Beauce............... ....................... 6.80 A. M.

Mixes arrivant a Sherbro«*ke.........  3.00 P ,M.
Local de Ht Joseph, laissant

Ht Joseph..............................m......... 6.00 A. MJ
Local arrlvautà Lévis •••••••e •••• 30 A. M.

44 iHtShMHl 44 ••••••••••••••• 4.00 r. M.
44 arrivant à St Joseph............ 7 80 4‘.

Le» train» feront le parcours d'après l’heure 
de Montréal.

A. STEELE, 
Surintendant

Québec, 4 Juin 1681.—la

AUX AMATEURS
— DE —%

BONS CIGARES

JIGARES de la havane
cigares mexicains,

CIGARES ALLEMANDS

10,000 Partagas La» Très Kermauos.
5.000 4e Klor de Ta banco.
6.000 Opera Relna (Via a la Luna.]

Cigar** Supérieurs manufacturés àja^ H»rf
vane,

Hue de L* indust fie No 146.
par M. PARTAGAS et CTE.

16,08# Fier Exencla Relna Victoria *
10,006 Elcoador He Las Aude* Conchas Fi­

nn».
Tabac Supérieur do la Havane manufuo- 

taré à Horn bourg.

Gingras 8z X-onglois
54, rue du Palais

20 Juillct"1881.—la

imprimé par la Compagnie «l'Imprimerie 
de Québec, 76, rue St, Joseph, St. Roch.

Feuilloton de 14 L'ELECTEUR. ’

39

LES

DEUX MARGUERITE
k PAU

•Mme Ois IŒYBÀÜD.

X

Le CACUKT NOIR.

CVtait utivî grande tache, niais 
Dieu, qui voyait nia bonne volon­
té, a béni mes effort?, bientôt je 
perdis ma mère, et toutes mes 
affections se concentrèrent sur 
marguerite; je Télevai avec 
amour et Je lis tout pour assurer 
son bonheur : je décidai son père
on votre faveur..........”

Elle s’interrompit ces mots 
prononcés avec véhémence ; et 
passant ton mouchoir sur ses

yeux, elle ajouta avec tristesse:
“Mais Dieu ne bénit pas tou­

jours nos efforts et nos bonnes 
intentions. ”

Cette plainte résignée pénétra 
jusqu’au fond du cœur «le Raoul 
et le remplit d’un attendiissement 
amer. 11 n osait croire un retour 
de bienveillance ; mais il était 
profondément touché de !.i con­
fiance que venait do lui témoi­
gner madame de Nanteuiî, et il 
no trouvait point de paroles pour 
rendre les vives sympathies quo 
tant do vertus éveillaient en lui.

Au milieu do cette préoccupa­
tion, il avait peu près oublié lo 
motif de cette cutrevue, et ce no 
fut qu’au moment ou madame de 
Nanteuil tourna la tète vers D 
pendule, dont l’aiguille marquait 
une heure, qu’il lui dit :

“Pimlonuez, madame, si je 
rev tens sur des souvenirs pénibles,

mais dites-moi, cet enfant du 
comte Giacomo T. . . . . . . . . .

—Il est mort.... heureuse­
ment, hélas î ” répondit madame 
ôo Nanteuil.

Ce mot décida Raoul à se taire. 
Comme il fallait expliquer toutes 
les questions qu’il s’était permises 
pour obtenir ces détails, il racon­
ta «jit liü Utviiûb aiaiOfio tMÛlli 
tombé par hasard en sa posses 
siou,il avait promis à la personne 
A laquelle il avait appartenu, et 
qui le tenait du comte Giacomo, 
de s'informer du sort do cet hom­
me dont on n’avait aucune nou­
velle depuis dix-neuf ans. Ensui­
te il prit cougé de madame de 
Nanteuil sans oser lui demander 
la permission do la revoir, et se 
retira tout à la fois inquiet, trou­
blé, consolé, animé d’un vague 
espoir et horriblement malheu­
reux.

En sortant, il lencontra Philip­
pe qui lui dit : •

“Mou pauvre ami, je no vous 
trouve pas sain d’esprit ce matin. 
A peine arrivé chez moi, vous 
sor’ez comme un tourbillon eu 
emportant la lettro de madame 
de Nanteuil : pour Llasonner le 
cachet, apparemment / C’est un
autographe auquel j«» tiens...........

—Le voici, répondit Raoul en 
lui rendant la lettre qu’il avait 
prise par mégardo. Vous allez ù
Mendou T.......... Eh bien ! dites à
madame de Nanteuil qu’il est 
possible que bientôt je quitte 
Paris et la France pour n’y ja­
mais revenir......

—“Décidément,il4est fou,’’ mur­
mura Philippe.

Raoul se rendit sur-le-champ 
chez lo docteur Valérion, qui 
fronça lo sourcil eu le voyaut, et 
lui dit d’un ton presque rogue , 

“Déjà do retour dan* mon fau­
bourg !

-^Docteur, vous aviez deviné 
juste, s’écria-t-il sans répondre à 
cette observation ; uue naissance 
illégitime, une mère morte, un 
père gentilhomme et parfaite­
ment déshonoré, voilà son origi­
ne..........Co u’est pas la peine de
la mettre à jour ; il vaut mieux 
que Marguerite Toleudiuô reste 
Jiaguette Moinaud.....

—D’oti tirez-vous tout cela ? ” 
demanda le médecin eu relevant 
ses luuettoi i our regarder la phy­
sionomie de son malade.

Alors Raoul lui raconta ce qu’il 
venait d’apprendre ; le docteur 
Valérion l’écouta tranquillement, 
puis il lui dit : “ Eh bien ! je suis 
do l’avis du célèbre optimiste : 
tout est pour le mieux dans le 
meilleur des mondes possibles ! 
Nous mettrons le cachet aux trois 
merlettes d’or en champ d’azur 
dans un coin de mon médailler,
où il figurera très-honorablementf
et Maguette Moiucud restera 1» 
fille d’Anuetto Moinaud, ce qui 
est uue origine très-sufiisanto
pour épouser Pierio Pierrot. n


